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Pourquoi faut-il des données pour cartographier les zones de pêche ? 

La mer et les océans sont de plus en plus exploités par diverses activités : la pêche, l’extraction 

de granulats marins, la plaisance, le tourisme, le transport maritime, ou encore dernièrement les 

énergies marines renouvelables. Toutes ces activités occupent l’espace, et peuvent engendrer 

des effets néfastes sur l’environnement ainsi que des conflits entre les usagers de la mer. C’est 

dans ce contexte que la Planification Spatiale Marine, démarche visant à organiser dans l’espace 

et dans le temps le développement de ces activités, tout en étant attentive à l’environnement 

marin, est mise en place par les Etats avec, dans le cas de l’Europe, une impulsion donnée par 

une directive en 2014. Ce processus stratégique s’appuie sur des données spatialisées dont celles 

relatives aux activités de pêche. Cependant, lorsqu’elles existent, ces données sont souvent 

incomplètes (segment de flottille réduit, granularité spatiale trop large, couverture 

géographique et/ou temporelle limitée, etc.). Par exemple, la majorité des navires ne disposent 

pas d’équipement permettant de les géolocaliser et, quand les données de géolocalisation 

existent, les questions techniques de fabrication et de traitement des données échappent au débat 

multi-partenarial. Pour répondre à ce besoin de cartographier les zones de pêche et de replacer 

les questions techniques liées aux données dans le débat démocratique, une collaboration a été 

engagée entre des scientifiques et des représentants des pêcheurs, visant la collecte de nouvelles 

données. 

 

La plateforme collaborative VALPENA 

La plateforme collaborative VALPENA (éVALuation des Pratiques de PEches au regard des 

Nouvelles Activités ; https://valpena.univ-nantes.fr/) a vu le jour en 2010. Elle repose sur une 

collaboration entre des chercheurs de différentes disciplines (géographie, géomatique et 

statistiques) et des représentants des pêcheurs (sept comités des pêches, organismes 

professionnels de droit privé exerçant des missions de service public de représentation et de 

défense des intérêts de la pêche maritime professionnelle française). L’objectif principal de 

cette plateforme est d’autonomiser les acteurs de la pêche dans la collecte et l’analyse de 

données de fréquentation tout en respectant les standards scientifiques (protocole de collecte, 

définition du plan d’échantillonnage, etc.) (Trouillet et al., 2019). Cette plateforme 

collaborative a permis de développer un type de partenariat original et novateur, inspiré de 

travaux sur la « valorisation in situ des savoirs non-scientifiques », autrement dit cherchant à 

positionner les chercheurs non pas en tant qu’extracteurs des connaissances des autres, mais 

plutôt comme accompagnateurs, afin que les détenteurs de connaissances puissent les valoriser 

eux-mêmes. L’idée de base est même de considérer que dans un système de « démocratie 

technique » comme la Planification Spatiale Marine, c’est en maîtrisant l’ensemble du cycle de 

vie des données que l’on peut être un véritable acteur.  

https://valpena.univ-nantes.fr/
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Un partenariat au service de chacun  

Les données VALPENA sont recueillies par des enquêteurs des comités des pêches au cours 

d’entretiens individuels avec les marins-pêcheurs de leur région ou de leur département. Ces 

enquêtes sont basées sur des méthodes et des outils co-construits entre comités et scientifiques, 

afin de permettre une uniformité des données à l’échelle nationale et la compatibilité avec 

d’autres systèmes de suivi. Pour faciliter le travail des enquêteurs et limiter le risque d’erreur 

lors de la collecte des données, l’application ValpeMap a été développée par les chercheurs 

pour la saisie des enquêtes et leurs traitements, notamment cartographique. Via cette 

application, l’enquêteur d’un comité des pêches peut intégrer directement dans une base de 

données centralisée les informations déclarées par un marin-pêcheur : caractéristiques du 

navire, espèces pêchées, engins utilisés et zones fréquentées au cours de l’année. La 

participation à ces enquêtes repose sur le volontariat des professionnels ; les données collectées 

demeurent confidentielles et restent la copropriété du pêcheur et de son comité.  

La mise en retrait des scientifiques lors de la collecte de données permet donc aux comités des 

pêches de s’approprier complètement les protocoles méthodologiques, les outils et, en 

définitive, les données. Cela favorise donc les comités des pêches à se défendre et à répondre à 

des appels à projet de manière plus effective. En contrepartie de leur travail, les chercheurs 

impliqués bénéficient du droit d’exploitation des données anonymisées à des fins de 

productions scientifiques. 

 

Une méthode et des outils largement utilisés par les acteurs 

Après une douzaine d’années de test et d’observation, la formule a fait ses preuves puisque la 

collaboration entre chercheurs et acteurs de la pêche concerne aujourd’hui environ 4 000 

navires de pêche professionnelle, ce qui représente plus de 90 % de la flotte de pêche 

métropolitaine. Les données produites sont régulièrement utilisées par les comités des pêches 

dans le cadre d’études1 de politiques publiques locales, nationales et européennes. Et si ce 

travail collaboratif a fait l’objet d’une large appropriation par les intéressés (pêcheurs et leurs 

représentants), il est aussi mobilisé par les services de l’Etat, agences et offices nationaux, 

entreprises du secteur maritime pour de nombreuses applications telles que l’identification de 

zones de moindre contrainte dans le cadre du développement de parcs éoliens offshore, 

l’analyse des risques associés à la pêche dans les sites Natura 2000, l’indemnisation des 

pêcheurs suite à l’implantation d’un parc éolien, les conséquences de l’implantation de câbles 

ou conduites sous-marines, les répercussions liées à l’extraction de granulats marins, ou encore 

la délivrance des licences de pêche post-Brexit pour accéder aux eaux britanniques (Fig. 1). 

VALPENA constitue aujourd’hui une initiative originale et unique en France, allant au-delà 

d’un simple transfert des protocoles méthodologiques et des outils. En permettant aux 

représentants des pêcheurs d’être eux-mêmes en capacité de produire des données 

complémentaires aux dispositifs existants et de maitriser l’ensemble du cycle de vie de la 

donnée, VALPENA leur donne ainsi les moyens de devenir pleinement acteurs de 

l’aménagement de l’espace maritime. 

 
1 En 2023 ce sont plus de 200 études qui ont été réalisées grâce aux données VALPENA 
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Fig. 1: Nombre de navires français en action de pêche au cours de l’année de référence* précédant le 

Brexit (*l’année retenue varie selon les flottilles des comités régionaux des pêches). Les ZEE (Zone 

Economique Exclusive) sont propres à chaque Etat, et représentent les zones sur lesquels un Etat possède 

l'exclusivité de l'exploitation des ressources. 
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